
  

  

  

  

  

  

SSUURR  UUNN  TTRRÔÔNNEE  TTRRÈÈSS  ÉÉLLEEVVÉÉ  
 

   SAÏE fait une rencontre boulever-

sante avec le Dieu saint d’Israël : 

celui-ci lui apparait dans le Temple 

de Jérusalem : il « siégeait sur un 

trône très élevé ; les pans de son 

manteau remplissaient le Temple ». 

Cette apparition en majesté n’em-

pêche nullement que le dialogue 

s’installe entre le prophète et son 

Seigneur. Néanmoins certains diront : 

« ça, c’est l’Ancien Testament ; avec 

Jésus Dieu se fait plus simple, plus 

accessible, il n’est pas perché sur un 

trône, il partage la vie des hommes, 

comme on le voit dans l’Évangile de 

ce dimanche ».  

 

N’allons pas trop vite en besogne. La 

vision de saint Jean à Patmos, qui 

inaugure le livre de l’Apocalypse, nous 

montre un Jésus assez impression-

nant, « entouré de sept candélabres 

d’or » (1,12), « dans sa main droite il 

a sept étoiles, et de sa bouche sort 

une épée acérée, à double tran-

chant ; et son visage, c'est comme le 

soleil qui brille dans tout son éclat » 

(1,16). La proximité à laquelle il a 

consenti durant sa vie parmi nous ne 

l’a pas réduit à nos mesures. Ce n’est 

pas parce que nous n’aimons plus le 

décorum ni la solennité (d’ailleurs, 

est-ce si vrai que cela, quand on voit 

l’intérêt persistant pour les cérémo-

nies princières ?) qu’il nous faudrait 

considérer comme un idéal la bana-

lité de nos relations quotidiennes. 

 

Dieu est le Très-haut et il faut s’en 

réjouir. Sa hauteur n’est pas là pour 

nous écraser, mais pour nous 

entraîner vers une vie qui n’est pas 

celle de ce monde, une vie plus 

riche, plus dense, plus brillante. On 

n’aura rien gagné à faire de Dieu le 

Très-Bas. En Jésus, il s’est certes 

abaissé par amour, car il est si grand, 

si fort, si libre qu’il peut garder toute 

sa hauteur en la mettant à notre 

service. 

Certains diront : de toute façon, Dieu 

est tellement au-dessus de nous que 

grandeur et bassesse n’ont plus de 

sens à son niveau. Nous pouvons bien 

le dire fort ou faible, grand ou petit, 

amour ou violence, il dépasse toutes 

nos notions. Cela non plus ne me 

paraît pas juste. Quand la Bible nous 

dit que Dieu est élevé, elle dit bien 

quelque chose d’important, c’est qu’il 

a mis en nous un sens de la qualité, 

de la beauté, de la bonté, qui nous 

entraîne vers en haut, et nous 

conduit à deviner sa perfection 

indicible. Un des grands maîtres de 

notre temps, Urs von Balthasar, 

répondait un jour à un théologien qui 

prétendait que le thème de l’Ascen-

sion du Christ était périmé et venait 

d’une vision naïve de Dieu (qu’on 

était tenté de mettre dans les 

hauteurs au-dessus de notre tête, 

alors que Dieu est partout) : « mais si 

Jésus s’était enfoncé dans la terre, 

croyez-vous que cela aurait eu le 

même sens pour nous ? ». 

 

Michel GITTON 
 
 

II  
HORAIRE DES MESSES EN SEMAINE  

Du lundi au vendredi : 19h  

Mardi, mercredi et jeudi : 12h30  

Samedi : 9h et 11h30  

HORAIRES MESSES DOMINICALES  

Samedi : 18h30 (messe dominicale anticipée)  

Dimanche : 11h et 18h30  

ADORATION DU SAINT SACREMENT  

Mardi, mercredi et jeudi de 13h15 à 14h,  

du mardi au vendredi de 17h30 à 18h30, samedi 

de 17h à 17h45, dimanche de 17h30 à 18h15 

Adoration de nuit le 1
er
 vendredi du mois 

CHAPELET : jeudi 18h à la chapelle  

CHEMIN DE CROIX : vendredi à 12h30  

LAUDES : du mardi au samedi à 8h30  

Dimanche à 9h15  

SEXTES : du mardi au vendredi à 12h15  

VÊPRES : du mardi au vendredi à 18h30  

Samedi à 17h45. Dimanche à 17 h 
 
 
 
 

 
 

1 0 - 0 2 - 1 9  

LES ECHOS DE L’EST PARISIEN PP AA RR OO II SS SS EE   SS AA II NN TT EE -- CC LL AA II RR EE   
 

 

1 0  F É V R I E R  2 0 1 9  Lectures : Is 6,1-2a.3-8 

1 Co 15,1-11 

Lc 5,1-11 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


